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Cette histoire est arrivée il y a quelques années déjà. C'est l'histoire d'Ivar, qui avait grandi au milieu du froid suédois, perdu dans la nature sauvage et des ours ; c'est une vie dure, difficile, et comme on dit chez nous, elle est aussi "spänd" et "svärt". Dans ces endroits de la lande suédoise, il fallait chaque jour affirmer son autorité face à des bêtes monstrueuses et sanguinaires. 
Son père étant un grand joueur de Stömox, il fut tué un jour de grand vent par un retour de Stömox inopiné en pleine face. Il avait alors dû apprendre à survivre seul au milieu de la lande suédoise près de helepolomoxolotopolotov, une petite ville de la bourgade de grüfolopov. A cette époque, la vie n’était pas facile, les gens ne pouvaient l’accueillir chez eux, le chômage, pas de sécu, leurs salaires étant déjà insuffisants pour nourrir leurs enfants. Jusqu'au jour où il rencontra Ellinor.
Ivar :
(pourquoi hésiter ? ne sommes-nous pas confondus par le désir et les sens ?) varför inte? är vi inte tillsammans med lust och sinnena?

Ellinor :
(je vais vous aider à vous déshabiller) Jag ska hjälpa dig att klä av sig.
Ivar :
(comme elle est faire ! heureuse fille ! j'admire votre taille !) eftersom det är gjort! glad tjej! Jag beundrar din storlek!

Ca faisait bien longtemps qu'Ivar n'avait pas parlé à quelqu'un et si le vent du Nord soufflait encore sur ces mots que Ellinor prononçait, il trouvait sous son apparente distance un peu de chaleur nordique.
Ellinor :
(prends-moi ! vite !) ta mig! snabbt!

Ivar :
(je vais m'élancer sur toi, tout nu, tout en feu, pourpré, terrible) Jag kvitta på dig, naken, medan eld, lila, fruktansvärt.
Alors qu'ils entraient tous les deux dans l'accueillante chaumière, il tourna le dos vers la lande glacée qui avait failli le garder. Quand même, quelle chance il avait eu de trouver cette masure au beau milieu de ce désert glacé.
Ce n'est pas parce qu'Ivar a passé plusieurs mois seul dans le grand nord, sous la pluie, la neige, les grêlons, à jouer au ballon avec les pingouins et les morses, à se battre contre les loups au milieu des bourrasques et des courants d'air qu'il n'en est pas moins poli ou urbain.
Ivar :
(quel feu vous allumez ! quel jeu lubrique !) Vad du sätter på elden! Vad osedlig torsdag.

Ellinor, qui vit elle aussi relativement éloignée du village, est sensible à cet homme rude et frustre, digne descendant des vikings et de Gunnar le Sanguinaire. Elle lui répond avec entrain.
Ellinor :
(viens, je mange tes yeux, ta bouche ; je t'aime de la sorte.) kommer jag äta dina ögon, dina läppar, jag älskar dig det här sättet.

A cette invitation sympatique, Ivar obtempère et prend position sur un tabouret. Ellinor se place devant lui, plus près du foyer rougeoyant qui crépite et saisit une bûche qui frémit sous les flammes. La conversation commence.
Ivar :
(blonde aux yeux bleus, à moi, tu es ma reine. viens te placer à cheval sur le trône) Blond med blå ögon, för mig, du är min drottning. Du bara plats grensle tronen.
Ellinor :
(je brûle, je fonds, je sens une bouche avide, insatiable, aspirer jusqu'à l'essence de ma vie.) Jag bränner jag pengar, jag känner en mun hungrig, omättlig, suger upp det viktigaste i mitt liv.
Ivar :
(Je frissonne tout entier. Mes mains battent ta gorge brûlante ou se portent frénétiques, crispées, sur des charmes plus secrets encore. Ma bouche les remplace.) Jag rysning hela. Mina händer flyga brinnande halsen eller som frenetisk, crispée på charm ännu mer hemligheter. Min mun ersätter.

La lumière douce de l'âtre jette une chaude lumière sur leurs visages ; leurs sourires se répondent : quel bonheur de trouver quelqu'un à qui parler quand l'hiver est venu et la bise pas repartue. Au bout d'un moment, les regards se cherchent, se croisent, s'évitent timidement et tombent sur la théïère qui est près de la table. Ivar tente le tout pour le tout.
Ivar :
(Ellinor, toi à la gorge si ferme et si blanche, assieds-toi au pied du lit, les jambes étendues près des miennes) Ellinor, av halsen så vitt och fast, sitta ner vid foten av sängen, ben förlängdes nästan gruva.

Ellinor est un peu surprise par cette demande un peu franche, mais elle répond avec courtoisie tant elle est flattée et certes un peu troublée qu'un inconnu lui demande du thé de cette façon. Elle s'exécute.
Ellinor :
(C'est une douleur sourde, étouffante, à laquelle se mêle pourtant une irritation chaleureuse, titillante et sensuelle. La bête, remuant toujours, produit un frottement si vigoureux que toute ma charpente vertébrale est ébranlée.) Det är en tråkig, förtryckande, som blandar irritation ännu varm, sensuell och titillates. Odjuret fortfarande omrörning en kraftig gnidning som om hela mitt ram skakas vertebrala.
Après ce petit trait d'humour, Ellinor tend sa tasse à Ivar qui lui dit :
Ivar :
(tu aimes ça, hein ?) du gillar det, va

Ce à quoi elle répond d'un air plein de malice :

Ellinor :
(gros cochon, tu en as une petite) Stor gris, du har en liten

Et ils rient tous les deux.

Le temps passe. Comme la soirée se fait longue, je vous rappelle qu'on est au-dessus du cercle polaire, Ellinor se lasse petit à petit. Une simple soirée et déjà de l'ennui aussi profond que la banquise du Groenland. Ivar ressent lui aussi cette lassitude. Il finit son thé, se lève, pose sa tasse, remet ses chaussures de fourrure et son manteau en poil de manchot qu'il a fait venir de l'autre pays du froid. 
Ivar : 
(Couche-toi donc sur le dos, bien étendue, les cuisses écartées, les cheveux au vent. Laisse tes bras tomber nonchalamment. Livre-toi sans crainte et sans réserve. Et regarde.) Så du lagret på baksidan, bra storlek, låren isär, håret i vinden. Låt armarna falla lazily. Boka själv utan fruktan eller förbehåll. Och se !
Ellinor :
(Quel monstre ! donne vite que je tente ! je veux tout l'engloutir.) Vilket monster! ger snabbt som jag försöker! Jag skulle svälja.
Après ces derniers mots, Ivar salue Ellinor. Prise d'une fougue fougueuse, elle se remémore les tendres moments de cette soirée qui l'a tiré de sa solitude, lui prend la main et la serre vigoureusement. Quelle volupté ! Qu'il est bon d'avoir un peu de réconfort au beau milieu de ces rigoureux hivers de la Suède neigeuse !
